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Trigger warnings
Chers lecteurs,
Ce roman aborde des thèmes qui pourraient heurter la sensibilité de certains d’entre vous. Voici les sujets évoqués dans cette histoire :
Violence physique,
Violence verbale et psychologique,
Situations de domination et manipulation psychologique,
Usage de drogue(s),
Trafic d’êtres humains,
Viol.
Si certains peuvent vous porter préjudice, soyez prudents au fil de votre lecture.



Chapitre 1 – Retour au Nebesa
08 juin 2018
Mia
Jamais je n’aurais cru dire cela un jour, mais le Nebesa est ce qui ressemble le plus à ma maison depuis toutes ces années. Alors je me permets de penser « Home sweet home » lorsque nous arrivons sur le parking du club.
Quand j’ai débarqué il y a plusieurs mois dans cet univers violent et sanglant, dans lequel je n’étais qu’un pion sans contrôle sur les événements, je ne pensais pas que j’y trouverais une forme de refuge, des amies, ni que je créerais ainsi ma nouvelle vie. Je n’imaginais pas rencontrer quelqu’un qui serait à mon écoute, disposé à me comprendre véritablement sans me voir comme un énième bout de chair. Je n’aurais jamais songé à réussir à me faire ma place dans le monde d’Aleksander et les siens, encore moins y prendre goût. C’est en cela que je me sens chez moi ici en plein cœur de Moscou, loin de tout ce que j’ai connu en grandissant.
Une fois débarqués du jet qui nous ramène de Suède, ses hommes prennent des chemins séparés. Yian se rend dans leur QG, je crois, et Aleksander tient à me déposer devant le club.
Je n’ai pas envie de le quitter. J’aimerais accepter sa proposition de venir habiter chez lui, dans son appartement. Or, je dois rentrer. J’ai besoin de m’éloigner un peu du Prince, de faire le point sur ce que je ressens, sur ce que nous avons vécu tous les deux durant la mission Binson. Nous nous sommes grandement rapprochés alors que nous devions retrouver le receleur d’armes qui avait osé arnaquer la Bratva. Nos ordres étaient donc simples : le ramener vivant afin que notre roi, le père d’Aleksander, puisse se venger comme il l’entend. Une vengeance probablement douloureuse et lente. Je n’ose imaginer davantage la scène.
Aleksander me raccompagne à l’intérieur du Nebesa. Il porte mon sac et nous entrons par l’entrée de service. Le garde nous laisse passer dès qu’il nous reconnaît et nous faisons une première halte dans le bureau de Dimitri. Ce dernier est déjà là et me saute presque au cou quand il me voit. Je ne m’attendais pas à un accueil si chaleureux de sa part. Il est vrai que nous nous entendons bien, mais il reste mon employeur avant tout. Néanmoins, il me fatigue à m’analyser sous toutes les coutures. Un voile d’inquiétude se peint sur ses traits quand il détaille ma mine. Je sais que j’ai l’air épuisé, et malgré la merveilleuse nuit passée avec mon Prince, je ne me suis pas réellement remise de ce qu’il s’est déroulé la veille.
Quand ce monstre de Binson a essayé de me…
Je rêve de m’affaler sur un lit et de me réveiller dans une semaine !
— Tu devrais te reposer, propose Aleksander en me tendant le sac de voyage. Je t’apporterai un téléphone portable demain.
J’acquiesce. Je n’y pensais plus, mais il est vrai que nos petites discussions nocturnes sont impossibles sans ces bijoux de technologie.
Un bref instant, je repense à Mikhaïl. Comment a-t-il réagi en remarquant qu’il n’avait plus de nouvelles de ma part ? A-t-il d’ailleurs compris que je l’avais bloqué avant de casser mon téléphone ?
Qu’en as-tu à faire ?
Absolument rien ! Et pour le moment, il ne sait pas que je suis revenue, alors j’ai un jour de paix totale, voire deux avec un peu de chance !
— Que vas-tu faire ? demandé-je au Prince avant de quitter le bureau.
— Je vais rentrer chez moi pour me décrasser !
J’esquisse un petit sourire devant son ton si évident.
— Puis me reposer. Je ne vois mon père que demain, il n’a pas le temps de nous recevoir aujourd’hui.
Déglutir m’est difficile quand je songe à ce que le roi va penser de notre échec. Binson mort ne peut nous apporter une quelconque victoire.
Aleksander me ramène dans le présent en pressant ma main. Son regard apaise mes inquiétudes.
— Je passe te donner le nouveau téléphone avant de m’y rendre.
Il embrasse ma joue, et, sans un mot pour Dimitri, je file à l’étage des filles. Dans le petit couloir, je croise Marco, notre styliste latino toujours impeccablement affublé des derniers vêtements à la mode, qui me fait une accolade, et Heric, notre coach australien, que j’ignore royalement.
Lorsque je pénètre dans la salle commune où les filles sont toutes réunies, à part quelques-unes qui doivent encore dormir, les discussions cessent. Georgina, Milly, Lucie et Juliette me sautent au cou. Leur étreinte est si douce et amicale qu’elles me réchauffent de l’intérieur, même si Milly ne peut s’empêcher de relever combien j’ai une sale tête.
— Poust dyshat1 ! rétorque Georgina.
Milly lui répond d’une grimace. Leur comportement si enfantin est très rafraîchissant.
— Je veux tout savoir sur ce qu’il t’est arrivé ! quémande cette petite commère de Georgina.
— Le contraire m’aurait étonnée ! la taquiné-je. Mais ce soir, au dîner, si tu veux bien. Je suis claquée et j’ai grand besoin d’une douche.
J’en ai pris une ce matin, mais je dois encore me débarrasser de l’odeur de porc de ce connard de Binson imprégnée sur ma peau. Même le doux effluve de mon Prince ne peut me laver de cette senteur immonde.

Le Prince
Est-ce que je contemple Mia grimper les quelques marches qui la séparent de ses collègues ? Je ne m’en cache pas ! Elle est sublime, et savoir que je ne peux pas dormir avec elle ce soir me contrarie déjà.
Quand je me tourne vers Dimitri, le petit chauve est en train de me sonder avec grande curiosité. Mon regard lui fait baisser le sien, se racler la gorge et me proposer un verre que j’accepte.
J’ai bien conscience que ce n’est pas le sang et la poussière sur ma peau qui le choquent. Mon attitude envers sa chanteuse à la chevelure arc-en-ciel ne lui a pas échappé et je n’ai pas envie de m’en priver. Je ne suis pas de ceux qui agissent comme si les choses n’avaient pas eu lieu, comme si je n’assumais pas mes choix et mes actes. Et, pour mon plus grand bonheur, Mia paraît du même avis que moi.
Que c’est agréable quand les choses sont faciles avec quelqu’un, quand il n’y a pas de jeu de domination pervers, quand tout semble si évident !
Tu oublies qui tu es.
C’est bien la seule ombre à ce merveilleux tableau coloré. En tant que Prince de la Bratva, cette relation pourrait apporter des ennuis à Mia, notamment avec le roi. Je ne peux pas agir à la légère et je dois me montrer doublement prudent si je veux qu’elle reste en sécurité.
— Je m’inquiétais du fait qu’il y ait eu un problème avec Mia, comme je n’avais plus de nouvelles, débute Dimitri en faisant tinter nos verres.
Le voir si heureux de la retrouver est rare. Même s’il aime toutes ses filles, jamais il n’a réagi comme il l’a fait avec Raduchka, mis à part Francesca, son ancienne chanteuse favorite. Mais ce n’est pas ce genre de lien qu’il a tissé avec mon arc-en-ciel. Je ressens véritablement une sorte d’aura paternelle émaner de lui quand il se trouve auprès d’elle.
— Il y en a eu un. Elle te le racontera elle-même si elle le souhaite, expliqué-je rapidement sans m’étendre. Mais cela n’a rien à voir avec sa mission, elle a été incroyable et a su se rendre très utile.
L’horreur se peint sur ses traits vieillissants.
— Je voulais t’avertir de quelque chose, je poursuis.
Dimitri déglutit et essaye de se ressaisir afin d’être disposé à m’écouter. Je m’installe en face de lui.
— Mia m’a fait part de son souhait de ne plus travailler au club.
Maintenant, c’est la stupeur qui le submerge. Il bégaye et je le fais taire d’un geste de la main.
— Je veux que tu m’écoutes très attentivement et un refus n’est pas envisageable. Est-ce clair ?
Il hoche la tête, le regard renfrogné.
— Quand Raduchka viendra te voir pour t’annoncer qu’elle ne veut plus coucher avec tes clients, tu accepteras. En revanche, elle compte continuer les spectacles et chanter. Tu lui accorderas chacune de ces faveurs, tu as compris ?
La crainte qu’il ressent présentement est légitime. Les finances du Nebesa se sont largement améliorées depuis l’arrivée de Mia. Elle est la fille de l’équipe qui attire le plus de clients. Cependant, elle m’a confié ne plus vouloir exercer cette partie de son travail. Évidemment, je suis plus qu’en accord avec sa décision.
Même si tu n’aurais rien eu à dire si elle avait désiré poursuivre.
Je profite donc de mon statut dans la mafia pour accéder à la requête de ma belle.
— Et concernant le roi ? Dois-je vous rappeler, Printz, que je ne peux rien refuser à notre souverain qui possède ce club ?
— Je m’occupe de mon père, toi, occupe-toi de ton business, de tes filles et de Mia.
Je me lève tout en repoussant mes pulsions qui m’incitent à aller la kidnapper pour qu’elle parte avec moi, conscient de ne pouvoir aller à l’encontre de sa volonté.
Alors, avec un dernier regard en direction des marches qui me ramèneraient à elle, je me dirige vers la sortie de service par laquelle nous sommes entrés et je retourne chez moi, là où une bonne douche m’attend.


1.  . « Laisse-la respirer », en russe.

Chapitre 2 – Agneaux sacrificiels
09 juin 2018
Mia
J’aurais bien dormi toute la journée, mais les filles m’en ont empêchée pour me bombarder de questions sur ce qu’il s’était passé durant mon voyage en Suède1. Le fait que le Prince débarque avec un nouveau téléphone pour moi et qu’il ne s’est pas gêné pour m’embrasser sur la joue n’a pas arrangé les choses.
— Tu t’es tapé le Prince ?!
— Mais vous avez fait quoi au juste ?
— T’as joué les infiltrées ?
— Infiltrée dans le lit princier, ouais !
— Iz za tchevo vsia eta souieta2 ?! me sauve Dimitri.
Merci Seigneur ! Je n’en pouvais plus !
Je n’en veux pas à Aleksander d’être venu ou de m’avoir embrassée. Sa visite m’a fait du bien. Une seule nuit séparée de lui et j’ai eu le sentiment qu’il s’agissait d’une éternité. J’aurais d’ailleurs aimé repartir avec lui.
Je sais que je ne suis pas très réfléchie… D’un côté, je désire fiévreusement vivre avec lui en dehors du club et m’éloigner de tout ceci. De l’autre, j’ai conscience que nous devons prendre du recul. Tout évolue beaucoup trop rapidement entre nous !
— Mia, viens dans mon bureau.
Dès que j’ai obtenu mon portable, j’ai envoyé un message à Dimitri, qui n’était pas encore arrivé au Nebesa. Je n’ai que ce contact ainsi que celui du Prince. Les filles se sont dépêchées de remettre les leurs dans l’appareil. C’est un miracle qu’elles y aient pensé avant de me mitrailler de questions.
Concernant leur interrogatoire, je n’ai pas envie de leur répondre. Déjà parce qu’il n’y a qu’à mon petit cercle d’amies restreint que je me confierais et non devant toutes les autres.
On n’est pas assez proches pour cela !
Aussi, parce que je ne sais pas quels mots mettre sur ma relation avec le Prince.
Est-ce que les choses resteront intactes ? Ne va-t-il pas m’abandonner à mon sort quand je ne l’intéresserai plus ?
Les idées en vrac, j’entre dans le bureau et m’installe en face de Dimitri qui arbore un sourire chaleureux. Il me répète combien il est soulagé que je sois rentrée et me demande de lui expliquer le déroulé de la mission. Je ne lui cache rien. Les planques. L’attaque du gang. L’infiltration. L’agression par Binson. Il se tend pendant cette partie et se frotte le visage.
Comment peut-il être aussi inquiet pour moi, alors qu’il profite de Chloé ?
Durant le retour, j’ai souvent repensé à ce que j’avais découvert le concernant. Le visage de Chloé qui se tordait alors qu’il la prenait sans son consentement me soulève l’estomac dès que j’y songe. Je devrais lui en toucher deux mots. Nous sommes des putains d’êtres humains, et, Bratva ou non, ses filles méritent un minimum de respect !
— Pardon, Mia, débute-t-il, ce qui me fait froncer les sourcils et me coupe dans mes pensées. Jamais je n’aurais dû laisser le Prince t’embarquer là-dedans.
— Tu ne pouvais pas aller à l’encontre de sa décision, le rassuré-je. Et puis, je ne regrette pas d’être partie.
Un léger rictus étire ma bouche quand je songe à Aleksander. Un air idiot pare mon visage, qui n’échappe pas à Dimitri. Je me ressaisis, même s’il est déjà trop tard.
— Boud ostorojna3, me prévient-il. Le roi et le Prince sont dangereux. Entrer dans leur cercle peut être à double tranchant.
— J’en ai conscience, me défends-je. Ne t’inquiète pas, je serai prudente.
Je balaie l’air de la main afin d’attaquer le sujet qui m’intéresse :
— J’avais à te parler.
— Je crois savoir de quoi il s’agit, affirme-t-il en se vautrant dans son fauteuil. Je t’écoute.
Mes sourcils se froncent. De quoi est-il au courant au juste ?
Est-ce si important ?
Non, pas du tout, même ! De ce fait, je me lance et lui déballe mon désir d’évolution.
— Je n’ai plus envie d’être escort, débuté-je. Depuis les événements avec Binson, j’arrive à saturation.
D’autant que je le fais depuis un moment maintenant.
— Mais je ne veux pas complètement arrêter de bosser ici, m’empressé-je de le rassurer. J’ai toujours envie de chanter, de danser, de créer des spectacles ! Seulement…
— Tu ne veux plus faire la pute, termine-t-il à ma place.
Je hoche lentement la tête, la mine coupable.
— Écoute, je ne vais pas te mentir, c’est toi qui me rapportais le plus de clients. Et ton arrêt ne sera pas très bien vu par tout le monde.
J’ai pleinement conscience que nous pensons tous les deux au roi. Mais je ne peux plus. Je n’ai plus envie que d’autres hommes, à part le Prince, me touchent. Je ne veux plus me coucher pour Mikhaïl. Je ne veux plus sentir le roi en moi. Je ne veux d’aucune main, aucun souffle, aucun corps contre le mien, mis à part…
Ceux du Prince.
— Je suis prêt à accéder à ta requête, déclare Dimitri.
Mon cœur palpite de joie, bien que je me demande pourquoi tout est soudainement si simple. Est-ce parce qu’il a craint de me perdre durant la mission ?
— Même si cela fera perdre de l’argent au Nebesa, poursuit-il.
Son timbre est teinté d’inquiétude. Cette décision le préoccupe grandement. Je sais que je peux lui apporter des problèmes et ce n’est pas ce que je souhaite. Le deal était qu’il triple son chiffre d’affaires en m’engageant. C’est chose faite. Désormais, il est grand temps que le club décolle, et ce ne sont pas les passes qui vont le permettre. Non. J’ai longuement analysé les clients. Les spectacles leur plaisent, d’accord, et ils attendent avec impatience de nous rejoindre dans les chambres. Néanmoins, je pense que nous pouvons être plus que de simples escorts.
— J’ai eu plusieurs idées durant la mission, reprends-je. Je sais que les shows lesbiens ont plutôt bien marché, selon les dires de Georgina, et…
— Plus personne ne veut en faire, m’annonce-t-il de but en blanc.
— Pourquoi ? m’enquiers-je, complètement perdue. Georgina a dit que les clients étaient satisfaits et les filles aussi.
— C’était le cas. Mais, il y a eu un problème et elles sont réticentes à l’idée de performer de nouveau.
— Quel problème ? Je ne comprends rien, Dimitri, sois plus clair ! m’énervé-je.
Il soupire et va se servir un autre verre de vodka. S’il continue sur cette lancée, il va finir avec une cirrhose !
— Un soir, commence-t-il en faisant les cent pas, les filles performaient et le spectacle touchait à sa fin. Les clients étaient contents, mais Sarah, la femme d’Igor, l’un des receleurs d’armes de la Bratva, s’est énervée. Elle est montée sur scène et a tabassé l’une des filles…
— Qui ? le coupé-je.
— Miranda, m’apprend-il. Elle l’a fait tomber au sol et l’a frappée avec ses talons aiguilles. Elle l’a défigurée. Nous avons dû envoyer Miranda dans l’un des hôpitaux gérés par la mafia. Elle est dans le coma.
L’horreur m’étreint la poitrine et de la bile remonte dans ma gorge. Imaginer la scène me procure des vertiges. Comment cela a-t-il pu se produire ?
— Mais… pourquoi ?
— Mia, me coupe-t-il à son tour. J’ai dit aux filles de ne rien te dire. Et nous évitons d’en parler. Tu sais, dans ce milieu, ce n’est pas la première fois que ça arrive. C’est pourquoi j’insiste sur le fait qu’aucune d’entre vous n’a le droit d’approcher les clients en présence de leur compagne. Ce qu’il t’est arrivé la dernière fois…, continue-t-il en faisant référence à mon agression au couteau commise par la belle-mère d’Aleksander, ce n’est pas un cas isolé. Cela se passe très régulièrement, malgré toutes les précautions que l’on peut mettre en place.
Il déglutit avant de reprendre :
— Ces femmes se sentent toutes-puissantes aux bras de leur maris. Elles pensent avoir le droit de se comporter comme bon leur semble, sans se soucier des conséquences et des douleurs affligées. Toutefois, elles ont conscience de ne pouvoir contrôler leurs époux qui commettent l’irréparable chaque jour et leur ont, pour la plupart, tout pris pour qu’elles leur appartiennent. En cela, leur jalousie est exacerbée, elles craignent de tout perdre et n’hésitent pas à riposter à la première occasion.
Des tremblements me saisissent. Je ne comprends pas, ne parviens pas à intégrer ses explications. Et ne suis pas en état de dire autre chose que…
— Mais pourquoi ces pétasses nous agressent-elles NOUS ?! m’exclamé-je. Pourquoi ça nous arrive, putain ?
Je me lève, me mets à faire les cent pas moi aussi. Mes doigts tirent sur ma chevelure. J’essaye d’imbriquer les pièces du puzzle, de trouver des raisons aux agissements de ces cinglées, en vain, la jalousie n’est pas une excuse nécessaire ! Tout est flou et soudainement anxiogène.
— Et pourquoi personne n’est intervenu ? Pourquoi la sécurité n’a pas…
— Parce que nous n’avons pas le droit d’agir contre ces gens ! éructe Dimitri à son tour en bondissant. Nous ne sommes rien dans leur organisation ! Je leur vends du plaisir, ils me permettent de rester ouvert, d’être protégé et de mener le train de vie dont je rêvais. Ils vous protègent quand vous sortez ou que vous êtes en contact avec d’autres mafieux, car ils sont les seuls à posséder le droit de vie et de mort sur vous. Mais ils vous surveillent aussi. Personne ne fait confiance à une pute, Mia !
Il a du mal à garder son calme et moi aussi. Je n’arrive pas à concevoir tout ce qu’il m’envoie en pleine figure, ce n’est pas ce que je ressentais depuis mon arrivée ici.
Tu as surtout oublié à qui tu avais affaire, tu t’éclatais et te sentais libre, malgré la prison qui t’entourait et dont tu ne voyais pas les barreaux.
— Vous n’êtes rien d’autre que de la chair à canon pour eux. Ces hommes vous baisent pour toutes les raisons imaginables, que ce soit pour le plaisir, signer une transaction, se venger de leurs femmes qui les emmerdent au quotidien ! Igor avait baisé Miranda la semaine dernière devant son épouse et tout le reste du club. Elle savait que c’était dangereux, tout comme nous tous, mais personne ne pouvait rien faire. Je ne peux pas m’interposer entre un client et l’une de mes filles, à moins qu’il ne lui fasse du mal…
— Il lui en a fait ! Il savait ce qui allait arriver par la suite, pas vrai ? m’agacé-je davantage.
— Oui. C’est toujours comme ça. Mais je ne peux pas les en empêcher.
— Putain, tu t’entends ?
La colère éclate.
— Tu as laissé ces événements se produire, alors que tu es censé nous protéger !
— Je ne peux rien faire contre ces types, tu peux le comprendre, non ?! s’énerve-t-il à son tour, prêt à me crier dessus. Je ne suis rien pour eux ! Ils peuvent me buter si le cœur leur en dit !
— Donc, tu nous sacrifies ? Super ! Quel héroïsme !
— Écoute, tu n’es pas là depuis longtemps et tu te crois intouchable parce que tu as le roi et le Prince dans ta poche ! Mais dès que ça n’ira plus, ils te jetteront et te tueront s’ils en ont envie ou besoin ! Ose te comporter d’une manière qui ne leur plaît pas et tu verras ce qu’il va t’arriver ! Le coup de couteau, ce n’était rien de plus qu’un avant-goût de ce que cette famille et ces gens peuvent te faire !
Ses paroles me blessent comme une lame en pleine poitrine, parce que je sais qu’il a raison. Je ne suis rien. Que ce soit le Prince ou le roi, aucun des deux ne me sauvera si quelque chose m’arrive.
Mikhaïl et Vladimir n’ont rien fait quand cette dingo m’a entaillé la peau.
Au bord des larmes, je me dirige vers la sortie du bureau quand Dimitri m’interpelle et m’annonce :
— Tu n’as plus à faire la pute, si c’est ce que tu veux, mais tu peux continuer tes spectacles. Nous verrons après pour les problèmes que cela engendrera.
Le souffle erratique, je ne lui réponds rien et remonte à l’étage pour m’enfermer dans ma chambre, décidée à ne plus la quitter avant plusieurs jours. Toute cette discussion m’a terrifiée et ma résolution de ne plus écarter les jambes pour les clients me semble la pire idée qui soit, vu les répercussions que cela peut entraîner. Ma lèvre inférieure tremble au souvenir de ce que m’a fait Charlie et de la panique qui m’a envahie.
Si cela m’arrive à nouveau, à l’avenir, on ne me viendra pas en aide…
Pour le moment, personne n’a franchi mes limites au sein du Nebesa, mais je ne peux pas être sûre qu’il en sera toujours ainsi. Et même si le Prince prend soin de moi aujourd’hui, il est toujours le futur souverain de la Bratva. Il reste à la botte de son père, et si Vladimir décide de me tuer, il ne s’opposera guère à son jugement.
Nous ne sommes que des putes pour ces sales types.
Simplement des agneaux prêts à être sacrifiés sur l’autel du pouvoir.


1. Voir Raduchka, tome 1. Le Prince de la mafia, sorti chez &H Factory en mai 2025.
2. « C’est quoi tout ce grabuge », en russe.
3. « Fais attention », en russe.
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